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alumnas el gusto por la lectura y de acompañarlas en el difícil aprendizaje de 
la existencia. 
Ciertamente nuestra condición de mujer nos inclina a la 
condescendencia para con Delfina. Su loco y desesperado amor es 
inverosímil pero para ella constituye fuente de vida, constituye la razón de su 
existencia y en él encuentra fuerzas para continuar luchando, para continuar 
trabajando. 
Años después de la muerte de Unamuno, contará en sus memorias lo 
que ese amor significó en su vida y tendrá sinceros y desgarrados acentos 
para evocar la figura del amado: "el hombre que por afinidad tan rara como 
profunda fue y sigue siendo después de muerto la luz de mis ojos, el mayor 
tesoro, que ser humano haya hallado a su paso por el mundo". 
Abnegada, loca y generosa Delfina. Rescantándola de un inmerecido 
olvido Ma de las Nieves Pinillos la sitúa en el lugar que le corresponde, el de 
las grandes amantes de la historia literaria, lugar que se gana a pulso porque 
al amor se une algo más difícil de conseguir, la voluntad de amar y la 
voluntad de la fidelidad aunque el silencio sea la única respuesta. 
Ángels Santa 
Maurice MAETERLINCK, Pel.leas i Melisanda, Introducció, lectura i 
traducció de Lídia Anoll, El Fil d' Ariadna, serie Literatura, n° 33, Pages 
Editors & Universitat de Lleida, Lleida, 1999, 173 pp. 
Nous nous trouvons devant un texte que nous devons a Lídia Anoll. Il 
s'agit d'un ensemble formé par la traduction de la belle piece de Maurice 
Maeterlinck, Pelléas et Mélisande, accompagnée d'une introduction et d'une 
lecture. Il faut d' abord analyser la traduction. Lídia Anoll nous offre une 
traduction au calatan soignée, riche en nuances, d'une perfection inoui'e. Elle 
réussit ce difficile pari qui consiste a etre fidele au texte original en lui 
rendant toute sa force, toutes ses nuances et toute sa poésie tout en offrant 
dans le texte d' arrivée un produit achevé qui rend compte de toutes les 
richesses de la langue catalane et qui les utilise savamment. Elle trouve les 
mots précis pour nous submerger dans l'atmosphere symboliste de la piece et 
pour nous la rendre proche. 
Maurice Maeterlinck naquit a Gand en 1862 et mourut a Nice en 
1949. L'année demiere, 1999, voyait arriver le cinquantieme anniversaire de 
sa mort. 11 a été a la fois un auteur dramatique, un poete et un essayiste 
philosophique beige de langue franyaise. 11 a été l'une des figures 
emblématiques du symbolisme beige et du symbolisme tout court. L'oeuvre, 
objet de la traduction de Lídia Anoll, a été utilisée par Debussy comme livret 
de l'opéra qu'il a composé avec le meme nom et qui lui a donné beaucoup de 
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célébrité. Il s' agit d 'une oeuvre sombre et lumineuse a la fois, dont les 
personnages a l'état d'ame difficile a déchiffrer a cause de leur ambiguité et 
mystere, sont aux prises avec des forces obscures et perverses. 
Lídia Anoll est professeur de littérature fran¡¡:aise a I'Université de 
Barcelone. Dans ses études elle a fait preuve d'une remarquable finesse et 
d'un esprit délicat et profond a la fois ... Elle nous a donné de belles images 
de Juliette Drouet, de Sophie Vollant, et de certains textes de Balzac -elle 
consacra sa these a la réception et interprétation de Balzac en Espagne- ainsi 
que de beaucoup d'autres themes en rapport avec la littérature fran¡¡:aise ou 
directement issus d'elle. Elle le fait toujours avec une sérieuse conscience du 
travail, avec I'amour de la vérité et du texte, en utilisant desconnaissances 
intuitives et philosophiques qui vont au-dela du texte et qui nous découvrent 
des mondes différents et charmants. 
La conjonction entre ces deux personnages ne pouvait que nous 
donner une oeuvre riche et admirable. Et c'est ainsi. A la traduction dont 
nous avons signalé la rigueur et la portée, précede une introduction et une 
lecture, qu'il faut lire en deuxieme lieu malgré etre placées au début du livre. 
Il vaut mieux prendre d'abord connaissance de la traduction. Seulement alors 
l'introduction et la lecture prennent pour nous toute leur dimension, et nous 
arrivons a en percer la profondeur. 
Dans I'introduction Lídia Anoll présente d'abord la piece et parle de 
ses coordonnées spatio-temporelles, tout en nous indiquant l' optique 
d' analyse qu' elle prendra de l' oeuvre. Lídia Anoll choisit l' oeuvre de 
Maeterlinck comme un exemple pour illustrer ses cours sur le symbolisme et 
elle adresse sa lecture d'une maniere fondamentale aux étudiants. Celui est le 
désir initial mais il va etre longuement dépassé tout au long du travail. Elle 
insiste sur le but didactique de son projet. Elle va nous offrir dans sa lecture 
"une interprétation-Iecture de chacune des scenes en suivant l' ordre du texte, 
en expliquant avec détailla charge symbolique de leurs éléments". Apres elle 
va atteindre un but plus essentiel: "Interprétation globale du texte qui 
deviendra l'équivalent a du véritable symbole dont parle Maeterlinck." 
Elle analyse ensuite les traductions en catalan des reuvres de 
Maeterlinck, sujet qu'elle avait déja traité dans des articles antérieurs. Apres 
elle nous parle du symbole et du symbolisme, en passant par le théatre de 
Maeterlinck pour terminer en fournissant les clés d'acces a l'oeuvre 
symboliste. 
Apres elle nous offrira cette lecture didactique dont elle parlait 
auparavant. Il est difficile d'en rendre compte. Il faut seulement dire qu'elle 
dépasse longuement le but de simple lecture. L'auteur s'y dévoile, montre ses 
hantises, et ses préférences et offre une interprétation qui nous apprend 
beaucoup de choses sur Maeterlinck mais aussi beaucoup de choses sur elle. 
Donner une signification achaque scene, achaque mouvement de l'oeuvre, 
n' est pas une tache facile, bien au contraire, mais elle s' en tire tres 
brillamment. Tous les personnages, toutes les actions, toutes les situations 
trouvent de la plume agile de Lídia Anoll une signification. Surtout qu' elle 
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connaÍt profondément l' oeuvre philosophique de Maeterlinck et elle en 
nourrit sa réfléxion ainsi que des textes complémentaires. (Euvre profonde, 
pleine de symboles. Cette lecture-interprétation prend dans le texte une 
importance égale a la traduction. Elle nous permet de connaÍtre la 
personnalité profonde de Maeterlinck, d'approfondir dans ses desseins et de 
pénétrer la signification ultime de son oeuvre. 
Lídia Anoll rend un grand service au symboliste beIge. Elle introduit 
chez nous son oeuvre a partir de la traduction. Mais surtout elle introduit 
l' esprit de l' auteur, en nous faisant participer, a travers un beau chemin 
initiatique qui nous mene au ct:rur de l'oeuvre, de toute la poésie, de toute la 
beauté et de toute la profondeur des textes du symboliste beIge. 
Il s'agit d'une t:ruvre qu'il faut lire. Pour comprendre Maeterlinck et 
ses rapports avec le symbolisme. Pour comprendre Pe[.[eas i Melisanda. Pour 
comprendre la réception de Maeterlinck en Catalogne. Mais surtout il faut la 
lire parce qu'elle est écrite avec l'ame, avec le sentiment et avec un amour 
enivrant des mots, des etres et des t:ruvres. 
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Max Gallo, escritor de renombre, recientemente nombrado académico 
nos presenta en su última novela una visión de la significación de los colores 
de la bandera francesa surgida de la revolución, colores por los que los 
hombres que creían en la libertad, la fraternidad y la igualdad lucharon a lo 
largo de varias décadas. Gallo a escogido tres nombres de mujer para intitular 
los diferentes volúmenes de la trilogía: Mariella, Mathilde y Sarah. Hasta el 
momento se han publicado los dos primeros. A través de la historia de seis 
familias distintas, Gallo nos hace revivir los hechos más importantes y 
representativos de la historia de Francia. En el primer volumen el personaje 
histórico de Napoleón Bonaparte desempeña un papel de suma importancia. 
Recordemos que Max Gallo es el autor de una importante biografía de 
Napoleón I con la que ha obtenido numerosos éxitos. Mariella es una bella 
condesa italiana que se enamora de uno de los hombres que permanecen 
fieles al Emperador pese a todos los avatares y a todas las dificultades, 
Maximilien Forestier. Maximilien se lo debe todo al coloso corso y sabe ser 
agradecido; nunca le abandonará y su fidelidad es proverbial. Sin embargo su 
esposa, Mariella, no puede evitar el sentirse abandonada, desamparada 
mientras su marido recorre Europa en pos del Emperador. En 1807, 
nombrado mariscal del Imperio, va de victoria en victoria, pero estas no 
siempre son fáciles, como por ejemplo la de Eylau que es costosa y ambigua. 
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